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Un enfant de 7 ans, Henri Besulin. 
qui, en jauaal au bord dn nouveau ca
sai avec de petits camarades,était tom
bé malheureusement dans l'eau, a été 
retiré par M. Charles Vienne, cordon
nier, rue Bernard, et rendu sain et sauf 
à ses parents. 

Un brigadier de police a abattu 
hier, rue des Arts, un chien suspect 
qui rôdait depuis quelques jours dans 
b e environs,y jetant d'assez vives alar
me». Dana la journée d'hier il était 
entré chez M. Watine, fabricant de 
harnais, rue dlnkermann, et avait e s 
sayé de mordre <iuelqueo jeunes ap
prentis. 

La douane surveille avec grand soin 
tous les colis qui arrivent de Belgique 
et de Suisse, afin de ne pas laisser en
trer en France les brochures commu
nardes. Un ballot de ces brochures, s i 
gnées par Rochefort et Ranc, a été 
réoemm—I saisi dans une caisse de 
produits pharmaceutiques expédiée de 
Belpque-

La distribution des prix aux élèves 
des Ecoles académiques aura lieu le 
2 août 1875. 

Japrés ee que l'on nous dit, la 
même cérémonie serait fixée au 7 août 
pour le Collège de Roubsix. 
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tter, et Marie'aiaeisngaw/» an*, journaîfcre. 
— r t s u n l i a genéler, 2* ans. BISMBSBB bou
langer, et Zétie Chiriaux, 31 ans, tingère. — 
César Delefbrge, 35 ans, tisserand, et Emé-
ranee I.egrana, 26 ans, bobineuse. — Charles 
Dillon, 36 ans, ingénieur, et Marie IV-rrit-ault, 
23 ans, sans profession. 

DàCLABATIOHSDB MAISSANCBS d u 2 5 j u i l l e t . — 
Clémence Loens, rue Ciignot, 7. — Edmond 
Démarque, rue des 7 Pont4, fort Masure, 14. 
— Eagénie Caby, rue Si-Joseph, 75. — 
Philippe Moons, rue de Soubise,cour l,ehoiicq. 
7. — Arthur Qest, rue de Lille, 228. — Louis 
Agache, rue de France, cour Chevalier. — 
Joséphine Salembier, rue Saint-Antoiae. 03. 
— Louis Durieu, rue de l'Alouette, 16. — 
Julienne Iluyghe, rue des Pondeurs, 1. — 
Aiigusiine Tenière, rue Vancanson, cour 
Prouvost. 5. Florentine Van Glabeks, rue du 
Basrin, 3. — Julia Schrire, rue du Pile, 9. 

D É C L A R A T I O N S D B DSCR3 d u 2 9 j u i l l e t . — 
b'ugénie Dues, 54 ans. ménagère, rue de 
Lille, fi. — Palmyre Vanhoorde. 3 moi-, rue 
Perrot, 34. — Fyne, présenté sans vie. rue St-
Laurent, 25. — Benoit Dewulf, 81 ans, jour
nalier, aux Petites-Soeurs — Marie Watlel, 
67 ans, ménagère, Hôtel-Dieu. 

l u décret nomme lieutenant au 
•le Igue M. Rues, sous-lieutenant. 

,:e 

11. Lanse, capitaine en retraite, ac 
tuellement rapporteur du 1 "r conseil de 
guerre de Lille, est nommé rapporteur 
au conseil de guerre du Mans. 

Un train de plaisir sur Boulogne au
ra lieu dimanche. Prix des places de 
Tourcoing, Roubsix, Croix, Wasquehal, 
Lille, Anneniières, 7 fr. 50 et 6 fr. 

Départ de Roubsix, 5 h. 13 ; de 
Lille 6 h. Arrivée a Boulogne 10 h. 05 . 
— Départ de Boulogne, 6 b. <0. Arri
vée à Lille, 10 h. 50. 

On a peine à s'imaginer de quelles 
turpitudes sont farcis les livres qui en-
nesnhrenl les balles des colporteurs, et 
vestf porter dans les campagnes les 
erreurs et les préjugés les plus nui-

CONVOIS FUktlIES ET 09ITS 
L«a amis et connaissances de la famille 

DUUUS-DELESCLUSE, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Monsieur MOISB-JOSHPH DUBDS, 
décodé à Wattrelos, le 28 juillet 1875, à l'Age 
de 31 ans et 4 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux easanvrasi art n r -
v l c e aanaVessasaftin qui auront lieu le samedi 
31 juillet 1875, à 9 heures 1 1 , en l'église de 
Wattrelos. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, près la chapelle Madame Deplas.se. 

Dn asants sMBSeeMseâ Tti»i»TT-ra*rr*r*T 
sera célébré le jeudi 29 juillet 1875, à neuf 
heures, en l'église de Wattrelos, pour le 
repos de l'àme de Monsieur OSCAR-SIMON 
HESPF.L. décédé à Wattrelos, le 29 juillet 

, 1874, à l'Age de 18 ans. — Lespersonnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
bure part, sont priées de vouloir bien con-

' sidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

U" s t H sMsSsMBaaaS «fan Basants* xera cé
lébré au Maître-Autel de l'église paroissiale 

j du Saint-Sépulcre .quartier de l'Epeule . le 
' mardi 3 sont 1875, a 9 heures 1 '2, pour le 
i repos de rame de Monsieur JEAN-BAPTISTB-
i JesssrH CAU. époux de Dame RVFHINB-
' THBRKSR IJONOHÉ. décédé à Roubsix, le 6 
' juillet 1875, à l'Aire de soixante-quinze ans. 
i — Les personnes qui, par oubli, n'au

raient pas reçu de lettre de taire part, sont 
! priées de vouloir bien considérer le présent 
i avis comme en tenant lieu. 

Nous citerons entr'aatree le livre 
portant le titre de « Bienfaiteur de 
Vhumanité », avec ce complément 
pompeux : « Secrets puisés dans la 
nature pour conserver la santé et gué
rir toute espèce de maladie, renfermant 
i. 000 recettes dont l'efficacité a été 
reconnue incontestable ; ouv«sge indis
pensables dans les familles ; * autorisa 
parle ministre de T intérieur le 10 
avril 106*7. » C'est là bien des pro-
messes ; or, voici comment elles sont 
tenues ; nous avons le « livre » sous 
les yeux — écrit un de nos confrères, 
et nous y copions textuellement les re
cettes suivantes : 

N» 139. — Contre le chaud et le froid, 
— « Faites cuire de la fiente de poule 
noire dans du vin; passer, «uTer et 
boire. » 

N* 138. — Contre les coliques. — 
« Pulvériser une pipe culottée et délayer 
un huitième de cette poussière dans de 
l'huile d'olive on'de sois: ; taire avaler 
aux malades. » 

V 274. — Convulsion. — « Faire 
boire de l'urine d'enfant à l'enfant ma
lade. . 

V 285. — Coqueluche. — « Faire 
boire de l'eau d'un aean après qu'un 
oheval y a bu, « ou bien encore » N" 
2§'9 : mettre sur la poitrine des clopor
tes contenus dans' un sac. » 

U y a encore d'autres remèdes con
tre la coqueluche, comme, par exem
ple, dm j us de cloportes, de la chan
delle fondue dans du lait, etc., etc. 

Et voilà le genre de livres qui vont 
« porter la lumière et l'instruction » 
dans les campagnes. 

TILLE oc ROUBAIX 
AVI8 

Le Conseil des Prud'hommes de cette 
ville après, s'être concerté avec l'admi
nistration municipale, a décidé que la 
fête de l'industrie locale, dite Fête des 
Tripiers, aura lieu cette année le lundi 
2 Août prochain. 

Roubaix , le 2 3 ju i l le t 1 8 7 5 . 
Le Maire, c. DKSO.AT. 

lJITTBB» ajonTVAiaaa wx o'oarr. — /'«»«*•»-
msris Alfred Raboute. — Avis gratuit dans les 
lamx édition» du Jnwitai de Rnubavr 

C O R R E S P O N D A N C E . 
Le» articisa qui tuitwnt, n'tmgmQiml ni 

l'opinion, ni la responsabilité du journal. 

Monsieur le Rédacteur du Journal . 
île Roubaix. 

Il est question de créer à Roubaix une 
nouvelle Bourse, qui sera construite sur 
le »quare de la Urand'Plaee, et dont les 
dépenses seront alimentées par une con
tribution de un centime huit dixièmes 
sur le rdle des patentes principales. Les 
patentes principales s'élevant à environ 
430,000 francs, cette contribution pro
duira 8,000 fr., somme un peu supérieu
re aux dépenses annuelles prévues. 

Oral 4 39,000 fr. de patentes sont sup
portées pour les quatre cinquièmes en
viron par les industriels, dont quelques 
uns paient jusque 12,000 fr. et même 
15.000 fr. de patente. Ce qui revient à 
dire que les dépenses de la nouvelle 
Bourse leur incomberont pour la plus 
grande part, et que certains industriels 
en auront pour deux ou trois cents 
francs. 

Jusqu'à présent, il était subvenu aux 
dépenses de la Bourse actuelle par une 
subvention et par les cotisations des 
principaux intéressés, négociants, com
missionnaires courtiers, etc., dont la 
patente fixe est relativement peu impor
tante. On offre maintenant à la ville, 
qui a accepté avec plaisir, de ne plu-< 
donner de subvention, et les cotisations 
pourrontêtre supprimées du même coup, 
puisqu'on compte sur des recettes de 
location de bureaux particuliers, de 
boites A correspondances, etc. 

risi- iljuste que ces messieurs rejet
tent la majeure partie de cette charge 
sur le dos des industriels, qui, en ex
ceptant peut-être les peigne urs de laine 
et quelques lilateurs, n'ont qu'un intérêt 
bien indirect (certaines personnes nient 
même absolument cet intérêt) au suc
cès et au développement de la Bourse? 

Les fabricants et industriels sont cer
tainement convaincus de la nécessité de 
la création de la nouvelle Bourse, et se 
montrent toujours dévoués aux intérêts 
généraux du commerce des matières 
premières, mais en cette occasion, on 

; peut trouver que MM. les commerçants 
' devraient bieti songer à répartir plus 

éqttitablemen : cette nouvelle charge, et, 
comme auparavant, en payer généreuse
ment eux-mêmes la plus forte part 

Agréez, etc. 
UN INDUSTRIEL. 

PUBUCATIOKS DÉ MARIAOBS dit 2 5 j u i l l e t . — 
AJn|sBsesPslvarre, 23 ans, tisserand, et Octavie 
DaVruyne, 24 ans, servante. — Edouard Hen-
neuee. 20 ans. curroyeur.et Clémence Hauvrol, 
24 SAS, journalier*. — Pierre Lefcbvre.liseur. 
et Palmyre Delisse.sans profession.— Gustave 
Masure, 23 ans, sans profession, et Adèle 
Renard. 24 ans, sans profession. — Alfred 
Teaaeau, 22 ans, sans profession, et Virgi-
nie Dorchies. SA ans, «ans profession. — 
Charles Taasne. 21 ans, jardinier, et Odile 
1 aga-jiT 21 ans. 'tisserands. — Lenis Ha*-
breeck. 34 ans, «leur, et Biaabeth Noël, 31 
as», rattache—». '— Théophile Depoortere. 32 
ans, joaxraauer. et Eugénie (aatelevn, 27 ans, 
journalière. — Isinere D u sai t . 25 ans, domes-
lique.et Clémence Devra—, 23 ans, couturiè-

1, $3 ans, tisserand, et 
Bs. 

re." - J< _ 
Marie Legraud, 21 ans, soigneuse — Adolphe 
CarreUe, 31 ' anal nurdisseer, et Augustin* 
I Binisi 25 ans, tisser îde." — Etienne Van-
Ueatien). 31 ans. journalier, et Stéphanie 

i, servante. — 

» àrétté, U fat oondnit ohes le oom-
mlessire de police qui, après lni avoir 
demandé ses noms et prénoms, lui dit: 

» — Ce n'est pas la première fois que 
je vous vois. Vous m'avez été amené 
déjà il y a ciuq ou six ans environ. 

» — Vous vous trompez, monsieur 
le commissaire, répondit le voleur de 
Heurs; c'cr,t la première fois que j'ai 
l'honneur de venir ici. 

» — Vous vous exprimez bien; vous 
êtes poli. Je m'élouue qu'un homme 
bien élevé fasse ce que vous avez fait ; 
mais en attendant que j'aie pu cons
tater votre identité, nous allons aller 
faire une perquisition chez vous. 

» On se rendit au domicile du voleur. 
On y trouva des objets de toute sorte, 
des fleurs, de vieilles faïences, des bron
zes d'art, des tasses, des flacons et dn 
linge de toute marque, après cette e n -
ci ne le l'individu fut conduit au poste. 
L'heure du dîner étant arrivée un gar
dien de la paix demanda au prisonnier 
s'il voulait qu'on allât lui chercher quel
que nourriture. Ce dernier demanda seu- ; 
lemenl un verre d'eau qu'on lui donna. 

•• Aussitôt, tirant de sa poche un petit 
paquet contenant une poudre, il la ré- | 
pandit dans son verre, agita le tout, but ! 
l'eau et tomba mort. 

Les scellés ont été mis sur la porte de 
l'appartement de cet indixidu, dont rien 
jusqu'à présent n'a pu faire connaît» 
d'une façon certaine l'identité. 

— Un jeune homme, Henri P. . . , avait 
été frappé d'une telle douleur à la suite 
de la mort imprévue d'une jeune person
ne qu'il devait épouser, qu'il avait donné 
des signes de dérangement d'esprit, et 
qu'on avait dû le réléguer dans une 
maison de santé. Après une année de 
traitement, il en était sorti, croyait-on 
radicalement guéri, et depuis deux ans 
qu'il éLût revenu parmi les -ieu», m n 
ue pouvait faire supposer qu'il restât 
en lui quelque vestige de folie. 

Avant-hier, dit la France, Henri se 
rendait chez un ami de sa famille, de
meurant à Clichy. Il s'était montré plein 
d'enjouement, lorsqu'arriva avec sa 
mère une jeune fille qui, après avoir 
oté son chapeau, laissa voir une opu
lente chevelure d'un blond doré. Cette 
vue causa au jeune homme une certai
ne impression; et, parlant de celte 
chevelure pour la louer, il fit remarquer 
au maître de la maison que celle qu'il 
avait dû épouser en avait une toute 
semblable. 

Cependant, cet incident paraissait 
n'avoir eu aucune suite, quand, l'heure 
du dîner venue, tout le monde passa 
dans U salle à manger. On s'aperçut 
alors seulement de l'absence d'Henri. 

Tandis que ' convives se deman
daient où il pouvait être ou entendit le 
bruit d'une chute accompagnée de cris. 
C'était le jeune homme qui venait de se 
précipiter dans la cour par la fenêtre 
d'un pallier. 

Plusieurs personnes, témoins de cette 
chute, étaient déjà accourues près d* 
lui; mais il s'était brisé l'épine dorsale 
et avait cessé de vivre. 

—Le Républicain de la Loire dit que le 
gros lot de 200,000 fr. de l'emprunt de 
1869 de la ville de Paris a été gagné 
par un négociant de Saint-Etienne, de
meurant place de l'Hôtel-dc-Ville. 

— On écrit au 2XÏ* Siècle, que le 
monument élevé à Bazeilles à la mé
moire des soldats d'infanterie de marine, 
sera inauguré le 1*r septembre, jour de 
la destruction de ce village. 

— Il vient de mourir, non loin du 
Orand-Montrouge, dit le Figaro, un 
vieillard de quatre-vingt-cinq ans, dont 
la mort éclatreira sans doute un petit 
point d'histoire contemporaine, resté 
confus jusqu'ici. 

On se souvient peut-être que, le 19 
novembre 1832, un coup de pistolet fut 
tiré sur !•" roi Louis-Philippe, qui pas
sait à cheval sur le quai d'Orsay. 

Malgré les plus actives recherches, la 
police ne put jamais mettre la main sur 
l'auteur de cet attentat. On arrêta d'a
bord un jeune professeur, aux idées 
avancées, qui demeurait non loin de là ; 
mais devant un alibi dûment établi, on 
dut le relaxer peu après, et l'instruction 
commencée fut abandonnée dès le début. 
On en retrouverait encore trace aujour-
dans les dossiers de la préfecture 

Or, le vieillard dont nous parlons vient, 
au moment de passer dé vie à trépas, 
de confesser qu'il était l'auteur de l'at
tentat de 1832. Il aurait donc vécu tran
quillement quarantr trois ans,coudoyant 
à chaque instant les agents chargés de 
l'arrêter. 

•>sier, 33 ans, 
99 ans, vannier, 

Cornill. Derem, 
PehlhalM*, tv 

Faits divers 
— Des secousses assez fortes de trem

blement de terre ont été ressenties à 
Sébastopol, le 26 juillet. Plusieurs mai
sons ont été endommagées. 

— On signale de violents incendies 
de forêts dans la région environnante 
St-Péters bourg. 

Le sinistre prend des propositions 
croissantes. 

— On écrit de Chalons-sur-Marne, 24 
juillet, qu'une association illicite pour 
la fabrication des allumettes vient d'être 
découverte. 

Des saisies importantes ont été 
opérées. 

— Le Qaulois raconte un drame de* 
1-lus étranges qui s'est passé hier dan* 
le quartier de l'Europe : 

« Dn mousieur fort bien mis. s'ex-
Timant bien, avait été surpris *v!sfcf 

La Presse Médicale est unanime à 
mander le SIROP et le BONBON du docteur 
CABANES dans les rhume», bronaùtea, 
catarrhes récent» ou chronique», asthme, 
toute nerveute et opiniâtre, grippe, quinte 
de toute de mauvaise nature : toutes ces affec
tions disparaissent promptement sous son 
influence. Mais c'est surtout dans la Phlhisie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade un calme si précieux 
dans cette cruelle maladie ; les professeurs 
Trousseau. Velpeau. Denonvillier et Nélaton. 
l'employaient constamment avec succès. 

Depot dans toutes les pharmacies de France: 
à rtoubaix, pharmacie Couvreur. 6954 (A •, 

Nouvelles du soir 

et Catherine Pshih«bsr,VU t " " m * n l "J"'1' SVBM s u surp 

On nous écrit de Paris, le 28 juillet 
soir : 

« Le ministre de l'intérieur vient de 
déposer un projet de loi tendant à l'al
location d'un crédit de 260,000 francs 
pour l'établissement d'un 01 télégraphi
que souterrain entre Paris et Versailles. 
Ce fil est destiné à relier plus complète
ment les deux villes en vue de l'instal
lation ue.* deuX ilismbrr» à Ver-
•*JB,M, 

• feiitf »W»tJ 4« agir! ij»|,f« « 

AfarteiOe, 27 juillet. — Le Sultan de 
Zauzibar est arrivé ici à midi. U est des
cendu an Grand Hôtel. Depuis son arri
vée le Sultan n'est pas encore sorti. Il 
parait fatigué du voyage. On ignore en
core le jour de son départ. On croit qu'il 
partira jeudi par le paquebot d'Alexan
drie. 

St-Sébastien, 27 juillet. (Source 
alphonsiste.) — Don Carlos a passé en 
revue, le 25, à Tolosa, les bal. ','<•% dn 
corps de Dorregaray qui ont réussi à 
pénétrer en Navarre. Don Carlos a 
adressé aux troupes une allocation dans 
laquelle il leur demande la constance et 
la fidélité. 

Les députations provinciales décrètent 
l'expulsion générale des libéraux, 1s 
saisie et la vente de leurs biens su profit 
des familles carlistes expulsées par les 
libéraux. 

L'escadre continue de bombarder les 
ports carlistes. 

Madrid, 27 juillet. — Apeje avoir 
fixé à 35 ans l'âge requis pour faire 
partie du Sénat, la commission des nota
bles a approuvé entièrement le projet de 
constitution qui sers signé cette nuit. 

La sous-commission doit traiter au
jourd'hui avec les ministres la question 
relative au droit pour les ooleuies du 
golfe du Mexique d'envoyer des députés 
constituants, lorsque la guerre de Cuba 
sera terminée. 

Contrairement aux allégations d'une 
correspondance adressée de Madrid à 
l'Indépendance belge, on assure dans 
les cercles officiels que la question reli
gieuse ne se «lèvera aucune difficulté 
sérieuse à l'époque des élections séna
toriales. 

Madrid, 27 juillet, soir. — On assure, 
de «ource officielle, que des ; • rsonnes 
notables de la province de Valence ont 
adressé au gouvernement une protesta
tion contre la minorité de la commission 
des notables qui a plaidé en faveur de 
l'intolérance religieuse. 

COMMBBCXI 
Avla> 4sv«*r-ft 

HAVKB, 27 juillet 1875. — Coton». — Il y a 
eu un peu plus de ton dans le marché depuis 
samedi soir, et entre ce moment et hier, il a 
dû se traiter un millier de balles, tant Amé
rique, que Surate, mais dont partie n'a pas 
été notée. Aujourd'hui, on a été plus calme, 
les avis de New-York signalant de la baisse 
sur le terme, comme sur le disponible, bien 
<|ue des dépêches particulières parlent de 
pluies trop fortes dans le Sud. et d'inonda
tions partielles dans les environs de Memphis. 
— On n'a donc fait que peu de chose, aujour
d'hui, mais les prix n'ofuent pas de variation. 
— A livrer on a noté du fully fair Oomra à 60 
fr. — A terme, on est sans afrures et les prix 
sont nominaux. 

I<es ventes noues à quatre heures vont à 
1,337 b. 

Café». — Nous avons aujourd'hui une assez 
vive demande, principalement pour l'expor
tation, et l'on paie des prix de plus en plus 
chers. U a été fait 550 c. Jocrnel, de 102 à 105 
T.; 250 s. P.-au-Prince, à 105 f.: des Caps, à 
105 f. HO: 1.170 s. Gonaïves. en disponible et 
à livrer, de lu* à 110 f.; 1,3no s. Bahia. gros 
droit, à 102 5u; 4.397 s. hio , à livrer par Adèle, 
à 112 f. 5U. conditions floltautes: 509 s. Santos, 
à 101 f.; 12:1.000 kil. Manille au débarque
ment, à 109 f.; de plus diverses autres affaires 
qui ne figurent pas à la cote. 

Cuir». — On reste très bien soutenu, en 
général, et nous avons encore quelque de
mande. On a fait ainsi 700 B.-Ayres secs, 
vaches.à 144 t . t.il"0 Hio-Jaueirosalés.bœufs, 
un peu léeers, à 70 f.. 200 Rio-Grande salés, 
bœufs, à 84, et 600 Pernnmbuco salés, à livrer, 
à 74 f. 50. 

Litines.—En même position avec une petite 
demande courante, et on a de nouveau vendu 
37 b. B.-Avres suint, à 220 r., et :::< b. M.-
Video ditor à 250 f. 

Indigo». — Cette teinture a eu la vente de 
3 lotins, ensemble l i e . Bengale, dans la pa
rité établie. U est aussi sorti du stock récem
ment 79 c. Bengale, qui ont été dirigées sur 
Londres. 

• ••rs stlaels 
du 27 juill. 
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Nous publierons désormais ci-après les 

cours qui ne sont pas encore cotés officielle
ment dans le Bulletin des Agents de change. 

Valeurs. 
Coui-celles-L' 
Crespin-lex A 
Marly . . . 
\nniBiilin-D. 
St-Aldegonde 

G™ pr. 
1880 »» 

388 »» 
600 m 
785 se 

»»»» »» 
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COURS DBS HUILES DB LILLE DU 2 i JUIL. 
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COURS 1>BS SOCRBS BT UV 3 /6 du 2-7 ju i l l . 
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_ B B B B B B * . Ï - J g a r , ~ * 
UBÀND THKATSB DBS soiaàss DBAMATIQOSS 

Specincledes familles 
Direction de MM. Oeillet frères. 

Près la nouvelle mairie. 
Mercredi 98 juillet 1878 

MARCHÉ aux BBSTIAUX DB LA VTLLBTTB 
pr27 JCIIXBT 1875. 

drame nouveau en c\nqac»B» pré
cèdes de I n BWBUS Sans — i • • l i n , prologue, 
par MM. Delbès. Marquet et X. 

On terminera par I*e SBBSVSB"SBI SM) às> 
pstysa», vaudeville en un acte. 

Jeudi 29 juillet 
l a S S I V r lvaae -a« *Sa a l «S S k a V p t S S a t a S * T t » , 

comédie en trois act- s de M Dumanoir. 
••sas éass ix stv/e aajsjlss, opérette en on 

acte, musique d'Offeobnch. 

en un acte avec couplets. 
Bureaux, 7 h. 1/4. — Rideau, 8 h. 
Ordre du spectacle : La Soubrette: les Viva

cités; les deux Aveugles. 
Paix DBS pLACBS : Avant-scènes et logea, 

fr. 2. — Premières, 1-50. — Secondes, 1 fr.— 
Galeries, 60 centimes. 

Place de la mairie. . , 
T H E A T R E D B S V A R I E T E S 

Direction de la famille Berlin. 
Mardi 27 juillet 1875. 

Wiss SIBBIW sMvrsaTS»a»B, comédie-vaudeville 
en un acte. 

die-vaudevillc en un acte. 
On terminera par • * ! • • • m BaSsrssBssMi, 

grande pantomime en trois actes, jouée par 
toute la troupe. 

Prix des places pour les i i|ii l'wBSjSliniii du 
soir : Premières, 60 c : secondes. 40 c : troisiè
mes, 30 c. 

Ouverture des bureaux à 7 h.: lever da 
rideau à 7 h. 1/1 précises. 

Tous les soirs changement de spectacle. 

Chemin de Fer dm Nord 

HBIHES DB B4PA1T DES TRAHIS 
Roubaix à Lille, 5.13.7t18, 8.13, 9.48, 

11.46, matin, 11.23, 1.58, 3.M, 5.13, 
6.18, 7 .Î8, 8.Î8, 9.38, 11.08 soir. 

Roubaix à Tourcoing-Mouscron, 5. S 
7.18, 8.45, 10.18, 11.23, matin, t . ï » 
l .45,5.10,5.38,7.18\8.23,10.36,11.38 s. 
Lille à Roubaix, 5 1 5 , 6.55, 8.21. 9 5 5 , 
11.05, matin, 12.57 2.22, 4.47, 5.25 
6.55, 8.00, 10.13, 11.15 soir. 

Tourcoing à Roubaix et Lille, 5.05, 
7.10, 8.0», 9.40, 11.38, matin, 12.15, 
1.50, 3.31, 5.05, 6.07,7.20, s . l f , 8.Î*, 
11.00 soir. 

Mouscron à Lille, 6 .6t . » 32, 11.26, 
11.57 matin, 3.13,4.47,5.48,7.62,9.'6* s. 

Dimanches et Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.27, 7.T6 s. 
Mouscron à Tourcoing. 8.00 soir. 

RN VRNTH C.HB7. IBS PRINCIPAUX LIBBAWBS 

D E V O I R O U C H A R I T É 
Paroles et musique de H. DUPONT. 

S\NTÉ A T O U S ^ 
i m a . 

k~r. a.i . a u • • m w w<—. ' P u r -
Ces et aaaa frais, par l e SBaBaaBSSSS 's i tua 
Se saut* Se Du Baurry. Se L—Srse, dite 

KKVALKSCIËRË 
Vingt-sept ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, venu, ai
greurs, acidités, palpitation*, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phlhisie. toux, asthme, étouffementa, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, epui- . 
sèment, anémie, chlorose.tou. désordres de la 1 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronchite | 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, — 79,000 cures, v 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame ta 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, etc., etc. 

N°. 49,842 : M»* Marie Joly, de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, ih-
sommies, asthme, toux, flatus, spasmes eCnau-
sées. — N". 46,270 : M. Roberts, d'une con
somption pulmonaire.avec toux.vomissements, 
constipation et surdité de 25 années. — N°. 
4U.21U : M. le docieur-médecin Martin, d'une 
gastralgie et irritation d'estomac qui le faisait 
vomir 15 à 18 fois par jour pendant huit ans. 
— N*. 46.218 : le colonel Waston, de la goatte. 
névralgie et constipation opiniâtre. — N». 
18.744 : le docteur-médecin Shorland, d'une 
hydropisie et constipation. — N°. 49,522 : M. 
Halilw im. de l'épuisement le plus complet, 
paralysie delà vessie et des membres,par suite 
d'excès de jenesse. 

Cure N» 62.013. — Valgorge. , Ardèche , 19 
octobre 1863. — IjiRevalesciere est un remède 
que j'appellerai presque divin. Elle a tait un 
bien immense à notre bonne soeur Julie, at
teinte atSpuis quatre ans d'une névralgie à la 
tète, qufla faisait souffrir cruellement et ne 
lui laissait presque aucun repos. Grâce à votre 
spécilique. elle est aujourd'hui guérie. 
1. MONASSIBB, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle écene-
mise encore 50 fois son prix en médecine .En 
bottes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 
7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Lee Bitcuit» de Re-
valeêcière se mangent en tout tempe, seit à sec 
ou trempés dans 1 eau, du lait, café, chocolat, 
thé, vin, etc. Ds rafraîchissent la bouche et 
l'estomac .enlèvent les nausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer, ainsi que tonte 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : 
oignons, aB, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortifient le* 
personnes les plus affaiblies. En boites, de 4. 
7 et 60 francs. — Revaleeciére chocolatée,rend 
appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les pins 
aibles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. En 
bettes ds 12 tasses, 2 fr. 25 c ; ds 24 tassa», 4 
fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; o s 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contra boa de 
poste, les bottes ds 32 et 60 fr. franco. — 
Uépél à Roubaix cliex MM. Morelle-
Bourgeois : Léon DAJUOU, pharmacien, r ss 
de rilôtel-de-Ville, à Tourcoing, et eues 
les pharmaciens et épiciers. — Dp BASST 
et C*. Place Vendôme. 26, à Paris. 

l»KRt'fK4-Ti«#%%lîSJ 
Facilitant la prononciation et lai _ _ — 

RO nécessitant aucune extracuon de racine, e 

• 8 \ T S st »*MIKtTs syatàfa* sffért**'' 
SAKS B B S B O B T S 

Spécialité pour la conservation des dents 
S» al ad sa par la mastication. 

H A I J . E B A O l i . H 
m. ^fJSSXfnTteiUM 

JTJDrCLATBsW 

autres FUBLJGA1 
et JTJDIOAIKBB. JPP»! 

• • E m t a l t W W I s s i 

VUI* «te Piufsfm 
Grande-Rue et ras •errot 

« ^ 
dont lisais ~BBBBW 
Paul Brun et Maru'nol, é t l s s i 
très rus "Si lot, n** 26 et 28. 

Min i s r i i i,-» 
2* à l'angle de la ree de l 

et de la me da Havre. 
«Ht» aH»«re ^ ^ 

T E R i l A MM 
M i s e - à - p r i x : S . S a a a » f j , . 

3» rue des Arts, presqn'sa mot ds 
temple protestant. 

4441 BBtèires) emrw4m 

T K H h A i N 
Mise-à-prix : • , » -» • •» . 

dans les contenances est UaSpilss ta 
n.oi t lé d e s r u e s . ^HBBTaaBSBBSTaaaaaaal 

Adjudication. desdits 
dant de ht succession b é _ 
Lavainne, le Mercredi 4 AsSS 
à onze heures du matin, an 
justice à Lille, audience des c_ . . . 

S'adresser pour rensejgBHiBrSII: 
A M* deRENTY, avons à t-He, ras 

d'Angleterre; ^Ê^^^^^^ 
A M* DUTHOIT, notaire à 

Roajfasis. 

Etude de M* HELBEOOUE, _ 
Roubaix, rue de Lille, 15 

• Vendre 
pour en jouir de santé 

2M&1SOII 
étage érigées sur t B I S , <5*j3 

l a r e s SVe l è s e n t » sisBs_à rtoaSSSTX, 

2 
S étage. 
t lstres «se _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
hameau du Cul-de-Pour. lieu «tt Vm 
Triez Saint-Joseph à proximité 4* la 
rue de la Prospérité. 

Le lundi 9 août 1875. 2 heures se re
levée, M* HELBECQUE pioaédova es 
son élude à la dite adjudication. 

Pour tnus ren " "**"• 
au dit M* HELBt 

ensèlgnemeatt, VsdrSBser 
LBECOTJE. JJP 

Eludes de M* ALLÈGRE, sillàtl à 
Lille et de M* VALENDOOQ, «otaiie 
à Lannoy. 

l DHE 
bien plantée, et B)4\ 

, iTstsfjpv 
canton de Lannoy. 

2e DUB Atrran 

W KC -—-
attenante à la précédente, 
« i r a i S » aaaraSS tS> 
à Nèchin Belgique^. 

Ces deux fsrmes.qui ne tbrasent qu'un 
seul tenant, seront vendues ssssjBafs? 
ou séparément an gré des amateurs. 

lions, soit à *L 
VALENDOOQ 

à*M^ALLa»CTfiÈ, soit*™» 
DOQ. • * * * 

Etude de M» VALEÎ4DU0Q. SUtstll 

A va3s»ali-e sss m 
pour en jouir le 15 juillet ptsthsia 

Da tel ItiWifi*»!. 
actuellement à usage de filature d 
avec 1848 broches au mouillé, -
en contenir 3,500; générateur, 
à vapeur, et 3 hectares environ dé 1 
jardins, bois et dépendance, avec 
son d'habitation, le tout si tué à l i s n s y , 
au centre de la ville. 

S'adresser pour les conditions à M* 
VALENDOOQ, notaire à Laanev. 8388. 
Elude de M* VALENDOOQ, notaire 

à Lannoy. 

LTS-LBZ-LAiniOY 
A front de la route ds Ronbaixà f m n o t 

A ee«s*tr« sto s ^ S s. M 

Ui>E BKLLE PROPRlKtfi 
comprenant l'estaminet ds la JutMos s t 
1 hectare 77 ares de fonds et terrain. 

NOTA. — Par sa situation entre les 
villes de Roubaix et Lasney, st sa 
proximité de la gare projeté!, osUS s sa -
priété convient parlait WIB set à ta 
création d'un établissement JBilSstlIsI 
ou à l'installation d'une rtmassBati 

S'adresser à M* VAL.B3aD0Ou.gUI 

Etude de M* BOMMIBR, 
à Bt-Oaser. 

BELLE USIII 
En pleine activité^vec totrt son m 

entièrement moderne et 

Belle liiiH k sUHr» 

À Vendra 
Pour oaumde santé, pour en jouer 

dssmtts. 
Le Samedi 7 Août atrrâ, à % SSBSS» 

****&**& nxmMtJ^jumim 
à Sa-Onver, ptnrsdera SB sus i"•essai 
du Marehé^sna-PiBBinSs, a» Uy'mWwâh 
iudication pubHqns s t vslostslla»SSssja 
bïsn. . , L a l . ds2 "Ûe'tte usine poeeMa WB» 4--i 
mètre. 90 cent, de ht tores ds fB^sss-

sffivi^ïrWiis. 
40 etrautreds 1»; 

On peut taire 
dres etvuBS.«nlT »m- *---.- __ -^--: 

U. «u-tlen. d . amHnWmjmQ^ 

m in «liiisirieoylss-
o i M d i o i i o s w stns 

s V e s t T t s l l î l l I i V ' ' * 

Deplas.se
file:///nniBiilin-D
VAL.B3aD0Ou.gUI

